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L'actionne grâces, dit d’abord Monseigneur en réponse à <v 
riche discours, est pour nous un devoir de tous les jours. Mais 
à mesure que la vie s'avance, on éprouve le besoin plus vif de 
l’exprimer à 'Dieu plus complète. S’inspirant des quatre lins 
du sacrifice de la messe, Sa Grandeur s’humilie, elle adore, 
elle remercie, elle demande pardon. Aujourd’hui, comme il y 
a dix-sept ans, elle met dans le Seigneur toute sa confiance — 
In Domino coniiio.

Mgr l'archevêque se refuse modestement à accepter pour lui 
seul le bel hommage que M. le supérieur du collège de l'As
somption vient de rendre à la vie catholique et à l’activité gé
néreuse de cette vie dans le diocèse. Il sait la part qu’y ont 
prise son clergé et ses communautés. “ Je suis, de par Dieu, 
l’humble général, s’écrie-t-il. Vous êtes, vous, l’armée vaillante, 
infatigable, intrépide. C’est bien à vous que le succès est du. ”

Et, à son tour, Sa Grandeur fait un tableau saisissant des 
œuvres de bien qui s’accomplissent dans son vaste diocèse. 
Monseigneur annonce pour bientôt un congrès des prêtres 
adorateurs. Il supplie avec des accents pénétrants qu’on se 
ligue pour obtenir des pouvoirs publics un plus grand respect 
de la loi du jour du Seigneur. “ Il faut mettre fin, dit-il, au 
travail et au trafic du dimanche... Il ne faut pas que des étran
gers qui n'ont pas nos croyances puissent impunément intro
duire chez nous des habitudes que le christianisme condamne. 
S’ils veulent vivre à nos côtés, qu’ils respectent nos traditions 
séculaires ! Et, qu’à tout prix, le jour du Seigneur soit respecté !’’

Enfin dans la dernière partie de son allocution, Mgr l’->-'’he- 
vêque, que toutes les circonstances trouvent toujours si ad
mirablement à la hauteur de ses hautes fonctions d’èvêque et 
de citoyen, parle d’une façon magistrale de l’angoissant pro
blème que pose devant la conscience du monde entier la ter
rible guerre q’ii vient d’éclater en Europe. Voici in txtento 
l’importante déclaration qu’à ce sujet Monseigneur a cru 
devoir faire. [“ Mes frères, ce sont là pour nous, ministres de


